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Le leader du Centre des li-
béraux réformateurs a
réaffirmé la nécessité de
formaliser l'alliance existant
entre sa formation poli-
tique et le Parti démocra-
tique gabonais (PDG) au
niveau du conseil munici-
pal de Libreville.

LA problématique de la co-gestion de l'Hôtel de Villede Libreville entre le Cen-tre des libéraux réforma-teurs (CLR) et le Partidémocratique gabonais(PDG) a constitué la trameprincipale de la conférencede presse qu'a animée,hier, au cabaret des ar-tistes, le président du CLR,Jean-Boniface Assélé, enprésence de plusieursmembres du directoire desa formation politique.Selon le général à la re-traite, trois ans après laconclusion de cette al-liance, la situation n'auraitpas évolué dans le bonsens. Le PDG s'arrogerait"tout" sans songer à sonprincipal allié. Une situa-tion d'autant plus incom-préhensible que, a-t-ilsoutenu, depuis septembre2014, il a adressé diversescorrespondances au secré-taire général du PDG et àl'autorité de tutelle pourdénoncer et stigmatiser "
l'attitude hégémonique du
PDG au conseil municipal
de Libreville". Sans succèsvisiblement car, selon lui,ce problème perdure. Cequi ne signifie pas, a-t-iltenu à préciser, qu'il existeun "problème entre le

Jean-Boniface Assélé appelle à la formalisation de l'accord de cogestion avec le PDG
Hôtel de Ville de Libreville
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Il a profité de l'occasion
pour déplorer le radica-
lisme de ses pairs du camp
Ping et réfuter toute idée
d'un troisième dialogue. 

LE président de l'Union ré-publicaine pour la démo-cratie et le progrès (URDP),tendance Théophile MakitaNiembo, a réuni, jeudi der-nier, à son QG situé au quar-tier Haut de Gué-Gué dansle 1er arrondissement deLibreville, une bonne partiede sa base politique. C'étaitaux fins de remettre, solen-nellement, aux délégués desneuf provinces le rapportdu Dialogue politique initiépar le président Ali BongoOndimba, et auquel il a par-ticipé au stade d'Angondjé,dans la commune d'Akandaau nord de Libreville. Nonsans leur rappeler que

Niembo Makita remet le rapport aux délégations provinciales
Au terme du Dialogue politique/L'Union républicaine pour la démocratie et le progrès (URDP)
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l'URDP a pris une part ac-tive à son élaboration.Aussi, Niembo Makita, n'apas manqué de vanter lapertinence des Actes conte-nus dans ce rapport. Les-quels représentent chacunles propositions faites parles participants aussi bien à

la phase citoyenne qu'à laphase politique. Celles-citouchent, a-t-il dit, à tous lessecteurs de la vie de la Na-tion. Qu'il s'agisse de l'éco-nomie, du social, du sport,de l'environnement que dela politique.C'est dans cette logique que

Théophile Makita Niembos'est réjoui des réformes dé-cidées, par exemple, au ni-veau électoral. Notammentla transformation de laCommission électorale na-tionale autonome et perma-nente (Cénap) en désormaisCentre gabonais des Élec-

tions (CGE), et dont le modede désignation des mem-bres ne sera plus tout à faitle même. Tout comme cer-taines de ses missions.A noter que sur un toutautre plan, le président del'Union républicaine pour ladémocratie et le progrès,

Makita Niembo, a tenu à ex-pliquer les raisons de saprésence au Dialogue poli-tique initié par le numéroun gabonais. Occasion pourlui de déplorer le radica-lisme de ses pairs du campPing et de rejeter toute idéede troisième Dialogue.

La remise du rapport général du Dialogue politique
au secrétaire général du parti par Théophile Makita

Niembo (d).
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Une vue des participants à la cérémonie.
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maire central et Jean-Boni-
face Assélé".N'empêche que son incom-préhension est d'autantplus grande que, a-t-il sou-tenu, à Libreville, le poidspolitique du PDG s'effrite.Pour preuve, poursuivra-t-il, "lors de la dernière élec-
tion présidentielle, notre
champion, Ali Bongo On-
dimba, a perdu dans tous les
arrondissements de Libre-

ville sauf dans le 3e, fief du
CLR". Pour autant, a-t-il in-diqué, en répondant à uneinterrogation d'un journa-liste, au regard de tout cequi précède, son parti de-meure toujours ancré dansla Majorité républicaine etsociale pour l'émergence(MRSE) et n'entend nulle-ment rompre son alliance àla mairie de Libreville."Je suis un boa, je ne rends

pas ce que j'ai avalé. Aucun
opposant au régime n'est ja-
mais issu de nos rangs. Le
CLR reste et demeure dans
la MRSE", a-t-il lâché. Nonsans avoir insisté sur l'im-périeuse nécessité de for-maliser l'accord decogestion de la mairie deLibreville entre sa forma-tion politique et le PDG. Cequi aurait, entre autrespour mérites, a-t-il précisé,

de clarifier la situation etde permettre au CLRd'avoir véritablement descoudées franches et de tra-vailler au bonheur des Li-brevillois."Car, à deux ans de la fin de
notre mandat, il serait
temps que nous travaillions
de concert à l'embellisse-
ment et à l'assainissement
de notre cité", a-t-il clamé.Sur un tout autre plan,

Jean-Boniface Assélé s'estdéclaré satisfait desconclusions du Dialoguepolitique qui s'est tenu, du12 avril au 26 mai 2017, austade d'Angondjé. Les-quelles, a-t-il avancé, vontpermettre d'asseoir davan-tage la démocratie et l’Étatde droit.Dans la foulée, à la suite del'interpellation d'un jour-naliste, il a condamné avecvéhémence les propos deRoland Désiré Aba'a Minko(Lire par ailleurs), anciencandidat à la dernière élec-tion présidentielle, qui aappelé au renversementdes institutions de la Répu-blique, hier, au mausoléedu président Léon Mba.Avant de mettre un termeà sa rencontre avec cer-tains représentants de lapresse nationale, le leaderdu CLR a appelé les acteurspolitiques de tout bord àfaire montre "de retenue et
de responsabilité en tout
temps et en tout lieu", touten indiquant que ses rap-ports avec le chef de l’Étatne souffrent d'aucune am-biguïté. 
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Le président du CLR Jean Boniface Assélé (photo de droite), répondant aux questions des journalistes.
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Vue partielle des membres du directoire du CLR.
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